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Beurre.-Lourd et plus bas en prix. Les fermiers désirent
vendre, mais les expéditeurs se retirent. Quelques ventes ont
enlevées pendant la semaine le 24 à 2Jc pour cremeries et les
meilleures bourreries de 21 à 22c. Les qualités moyennes: se
ootent de 14 à 71,c. Nous aurons des prix beaucoup plus bas
avant do mettre en mouvement les qualités considérables en
magasin. La fabrication est très forte, car beaucoup de lait
employé à faire du fromage- est maintonaut utilisé on beurre.

Fronage.-Est à peu près ferme. La demande pour l'exporta-
tion n'est pas considérable. Quoique les avis d'Augleterre
soient plus fermes et les prix en hausse. On demande ici un
prix qui ne.permet pas l'exportation. Les ventes de cette se-
inainc ont été faites A 11;111 et 11 pour froumge de septembre.
10 à le pour octobre et 9j à 10J pour août, los qualités infé-
ionres 5 A Sc par livre.
-Le saindoux est plus haut en prix : saindoux en seaux, 15 à

153 ; on tinette, 16 à 16f.. Lard salé forme aux pi ix' dc lu se
maino dernière.- Mon iteur dit Co.io'unece.

-Le 10 Septembre 1872, un homme en arrêtait un autre près
d'un arbre solitaire, se dressant au milieu d'une prairie du Te-
rus " Je crois que cet endroit serait bon pour former le centre
de la grande-rue. "De co point on n'apercevait aucune maison,
dans quelque direction que ce soit. L'arbre solitaire est aujour-
d'hui an centre do la rue principale de DeniEon, uns ville de
7,000 Ames.-Muoniteur du Cointcvee.

RECE TTEFS

Oheval pis des épaules.

Il arrive trop communément, principalement aux cultiva-
teuris, du rentrer leurs chevaux à l'écurie sans autres précau-
tiens que celles de leur donnor à boire et à manger, et sans
faire attention s'ils sont ou non en sueurs. S'il arrive qu'on les
rentre à léPcurio beaucoup trop Écial'éa et tout en sueurs, si
on les laisse reî;yser ailleurs que dans l'écurie nssez longtemps
pour qu'ils se refroidissen:, et Eas les bouchonner et les cou-
vir, la trauspiration, coulant de l'épaule le long des membres,
s'y refroidit et caunso cette maladie. On est alors tout étonné,
quîolques heures après, quand Ôn retourne à l'écurie, de voir
l'anitual ne plus pouvoir bouger, u'. remuer seulement l'nuê on
1'autre des deux jambes de devant.
- Certains cultivateus, nomment cette affection: fourburc du
1raia de derant, et saignent eux-mêmes le cheval ou le font sai-
gner par une personne qui n'en sait pas plus qu'eux dans lart
vétérinaire. Par l'effet do cette saignée, et de médicaments
plus on noins ridicules, ils ne fout qu'aggraver la maladie,
quand ils ne la rendent pas incurable.

.Symptlmca.-On reconnait qu'un cheval est pris des 6îaules,
à la raideur des membres, à la difficulté de les mouvoir et au
mieux apparent qu'on aperçoit quand on le fait Marcher on-
dant une demi-heure. A mesure que le cheval marche, ses
jambes se dégourdisseni, et quand ou le rentre à l'écurie, il
est difficile (o s'apercevoir s'il en est atteint, mais quelques
minutes de repos suffisont pour lui rendre la commotion ex-
trêmement difflicilo.

Dans cette maladie, le cheval a le pieds douloureux, ils
s'attèrent et se retserrent facilement, et l'animal en est bien
souvent estropié, quand on ne le. traite pas couveuablement.
Quand on s'aperçoit du mal, il faut de suite déferrer le cheval,
lui parnr les pieds, et lui appliquer nu dessous des cataplasmes
en Eon, bien chauds ; les renouveler cinq on six fois le premier
jour; deux ou trois fois le second jour, le bouchonner plusieurs
fois par jour par tout le corps, mais principalement surles par-
ties malades.

Cette opération terminée, on couvre le cheval et on fric-
tionne l<s membres affectée, six fois le 1er jour et trois fois le
second, jusqu'à parfaite guérison, dei la manière suivanto : On
prend eenx poignées de fleur de sureau que l'on fait bouillir
dans six pites de vin rouge, pendant quinze à vingt minutes;
on passe le tout nu travers d'un linge, et on ajoute & cette dé-
coction deux pintes, do whisky camphré; il faut ensuite re-
mnner le tout et couvrir le vaso hermétiquement.

Quand on fait les filictions, on prend dans un vase la quan-
tité voulue. Il es, urgent do ne pas laisser reuoidir les fric-
tions sur les membres : à cet eff'et, il faut frotter jusqu'à ce
que les poils soient presque secs S'il survient de l'améliora.
loi t ur er .'cheval deux fois, pour empêcher une
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rechute toujours dangerense, les humours étant encore de plus
mauvaise nature qu'auparavant.

Obstruction du lait chez une vache.

les vnches nourrices sont exposées à l'engorgement du pis
il faut dans ce cas lerr donner une nourriture et des lavements
très-rafralchissants; traire souvent les mamelles engorgées, et
frictionner, trois ou quatre fois par jour, la partie enflammée
avec de la craie délayée dans dn vinaigre. S'il se formait un
abcès, il faudrait le graisser avec du vieux oiag plusieurs fois
par jour, et l'ouvrir, quand on le jugerait wiar, aveo un'bistouri
ou tout autre instrument tranchant. Nous saignons habituelle-
meut au début d'une inflammation de ce gehro. Il serait plus
A propos de purger l'animal.

. Crevasses aux mamelons de la vache.

Les crevasses qui se forment aux manclous de la vache
doivent être graissées avec du córat (mólugo de cire et d'huile
d'olive). On peut d'abord bassiner avec de Purile d'homme,
cela a souvent suffi.

RB V ' Nous continuons : agir comie
solliciteurs de Brevets, Ca-

veats, Marques-de-Commerco, Droits de Propriété Littérair,
etc., pour les Etats-Unis, le Canada, Cuba, ]'Augleterre ,i.
France, l'Allemagne, etc. Nous avons acquis TReiNTE-8iX
ANNEES D'EXPERIENCE.

Auonn paiement n'est requis pour l'examen des modèles et
dessins. Avis par la malle gratis.

Les brevets obtenus par notre coacours sont publiés dans le
SCIENTIFIC AMERICAN, qui a la plus grande circulation et
le plus influent des journau'x de ce genre publiés dans le inonde
entier. Chacun comprend les avantages d'une semblable au-
nonce.

Cet te grande et belle publication HEBDOMADAIRE i' $3.20
d'abonnement par année est reconnue comme le meilleur jour-
nal qui existe, dévoué à la. science, aux mécaniques, aux in-
ventions, aux travaux d'ingénieurs et au progrès de ln science
industrielle. 10 CENTS le numéro.

En vente chez les marchands de journans.
Adresser: MIUNN & CIE, solliciteurs de brevets. éditenrs

lu SCIENTIFIC AMERICAN, 261, Broadway, New-York.
Des livrets concernant les brevets, sont envoy(s f s de
port.

2 Novembre 1882.

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le
feu des comtés de Riniouski, Témis-

couata et Kaimouraska.
Avis publie est par les présentes donné à ious les membres

de cette compagnie que par une résolation en date du 12 oc-
tobre courant, Il a, été imposé une taxe on répartition do.10
par cent sur tous les billets de dépôt en force depuis l'établis-
sement de cette compagnie, jusqu'au ler janvier 1879, et de
cinq par cent sur ceux on force dopnis le 1er janvier 1679 au
1er septembre 1882. Et ce, p.ur rencontrer les dépenses et les
portes de la dite compagnie jusqu'au 3 octobre courant, et aus-
et pour former un fonds de réserve.

Le paiement de cotte. imposition est actuellement requis
pour étre versé au Bureau du Trésorier de la Compeaguie on I.
ville de St.Germain de Rimouski, sous trente jours du présent

Par ordrm

Rimoaski, 17 oetobr lm.
26 octobro 18.·

F. F. ROULEAU,
Seer4kire,


